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    Les vacances arrivent, commencent les foins1   

 

    

 
 

 
1 On parlera toujours selon le langage local de foins et non de fenaisons. As-tu commencé les foins, par exemple. 
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        Les foins avaient duré six semaines. La grande tribu Tsun dont 

naturellement je faisais partie, les avait achevés le samedi. Le surlendemain, il 

faudrait déjà recommencer l’école. Et parmi tant de jours de vacances , pas un 

seul de libre où il y aurait eu du soleil pour faire trempette au lac comme les 
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autres. A bas l’agriculture, nom de sort ! Et ne vous étonnez pas si aujourd’hui 

encore je nage à peine mieux qu’un fer à repasser ! Et que même l’eau me fait 

horreur !  

    Les vacances avaient fondu de la sorte, quand bien même elles étaient bonnes 

les jours de pluie qui auraient pu être dix fois plus nombreux que jamais je ne 

me serais plaint. O le glouglou des chenaux au petit matin, promesse d’une 

journée de liberté parfaite avec mon cousin. Le resterais plus longtemps au lit, 

m’étirant avec volupté à la perspective de ne pas partir me brûler sous le soleil 

de nos champs. Quelle journée nous passerions !  

    Les trois dernières semaines surtout, depuis le 1er août, avaient passé très 

vite. Le décompte des jours nous devenait une obsession. Ecore deux semaine, 

une semaine ; encore trois jours, deux jours… Je ne parle pas des dernières 

heures. C’était le désespoir que de sentir l’école à la porte. Où l’on retrouverait 

ce que l’on croyait disparu presque pour toujours. Elle était bien loin de la 

joyeuse libération que nous avions connue un mois et demi auparavant. Mieux 

valait ne pas y penser, ça ne faisait que doubler notre désespoir.  

    Arrivait donc cette reprise. Vraiment pas drôle vécue derrière sa table, même 

si celle-ci était belle propre et prête à accueillir nos nouvelles tâches. A quoi se 

raccrocher dans cette misérable vie scolaire, avec le régent qui reprenait ses 

bonnes vieilles habitudes, qui toutes n’étaient à pas à notre avantage ou à celui 

des moins doués parmi nous. Triste journée, oui, et même pour moi qui n’étais 

pas mauvais élève, sans branche faible, si ce n’est le solfège qu’il m’était 

nécessaire souvent de ressasser avec d’autres cancres de la clé de sol. La 

nécessité pourtant de se réhabituer à cette vie morose. Le premier jour se traînait 

interminable. Il passait quand même, comme passent aussi tous les jours de 

notre vie, si désagréables puissent-ils être parfois.  
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Les foins chez les Tsun vers 19452 

 

 

 
 

C’est du côté des Frênes, un champ en direction de L’Epine.  Photos positionnées sans ordre chronologique.  

 

 
 

 

 
2 Les photos ont sans doute été prise par Emile Baudraz, instituteur, avec l’aide d’un assistant où il figure su les 

clichés.  
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